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n1èn1e Je ~1. Saint-SnC:·ns, je n't!r. 
..Joute nullen1eut. ~laisj·aurais pr~f~ré 
pour la f'rance qu'il ro1npit enfin· 
avec cette traJition. l.l'.s n1ush;i'l·ns 
Jont je viens Je citer les noms sont 
grands, il:; ne sont pas de rrein ier 
-ordre. 

~e nous ~tonnons p .. 1s n1aintenant 
,qu'un descriptif et un in1pr~ssionnistc 
èomn1e ~l. l)ehussy fasse Ju chant 

• 

une. sort\! de transposition n1usi- · 
-cale · Jcs i nnexions natufcllcs de 
r .. 1 \'OÎ X et qu ïl sï nspirc . du lan­
_gage pour con1poser ses 111t!loùi~s, 

· au lieu Je (hoisir parn1i Ll~s inspira­
tions puren1cnt n1usicnles celles qui 
~e rapprocher~1 ient le plus <lu langag_c, 
cc qui est bien <lifft!rent. 

Xe nous étonno~s pas non plus 
-que sa n1usique soit g~nér~te~1cnt si' 
raffi.néc, ou plutôt ·'-.u·c1lc exige ·<ll!s 
.• ,ujiteurs qui ,:culent la goûter un 
grand raffincrncnt intc·llectul•l : . .\ssu­
rémcnt il faut avoir l'esprit trl!s cul­
tivL", très aiguisé, pour saisi!" Jans 
une comrosition 1nusicalc noi1 seulc­
n1cnt la n1usique e1lc-q1ê1nc q_u ·~Ile ~ 
<:ontit.•nt, mais cn-core les analogie~ · 
~c~rt'.!tes par lesquelles elle traduit des 
in1pressions ou représente des cho­
ses. Et ne pas apercevoir ces corr~s­
pondances 1ni·stéricuses, c·cst ne p,1s 
comprendre la Yéritable signification 
<l"une n1usique qui , ·eut être d'abord 
-et qui est surtout une i n1itation de la 
nature. 

, .. oi là sans Joute un art qui ne ùc­
\·iendra pas facilen1cnt populaire, et 
~l. Debuss,· nous donnera une fois de ., 
plus à regretter qu·cn France la 1nusi-
que soit un pi1ssc-tcn1ps <le délicats, un 
pl:iisir aristocratique , interdit à 1.t 
multitude. 1:nvions ;1ux .t\lleinnnds 
les prof ondes et naïves cha_nsons d'un 
Beethoven, d'un Schubert, d'un Schu­
mann. d"un Brahms! Si ces grandes . . . 
voix s'étaient fait entendre chez nous, 
-elles auraient certainement trouYé 
leur écho dans l'âme populaire . 

Comme tant d'autres Français, 
comme Rameau en :,articuli~r, M. 
Debussy aura sans doute plus fait 
pour le progrès de la n1usiquc que 
pour sa propre gloire, et ses con­
.quêtes profiteront â quelque grand 
1nusicicn étranger quî, tel que le 
-eélébr:e Gluèk saura féconder . de 

' ... 
ses géné~euses inspirartons J~ for-
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n1es nou,·ellen1ent in\·cntées par un 
autre. - _11eut-etre, après tout, appar­
tient-il au génie n1us•ca\ de la rrance 
<le ..;r~~r J~s forn1ës plutôt que de 
leur donner un contenu. 

P. I .. -\N 1)0 l~ ~t ) '. 

Sur quelques p•oi~ts 
. 

de théorie musicale 

. 
Il y a pcut-èt.rc qut;lquc ;unphibologic à 

;ippelcr l'1111issori u·n ~ interv:tlle >). Cepen-:­
Jà~t, cc qu'on· entend par intcr\·alle en 
n1usique étlnt le résulr;it Je la co111binai­
son Je Jeux sons., déterminé .plr le nonl­
brc de leurs vibrations respectives, . on 
peut dire que l'unisso,i (r/1 ) est un inter­
valle formé Je d~ux sons qni ne donnent 

.. n:iiss:ince à aucun son résulrant ( r - 1 =o ). 
et dont le~ h:1rruoniqucs coïncident i l'in­
fini ont une intensité ég:ile et égalc1nent ' . 

· Jécroiss;inte. Nous obtenons ainsi la défi-
nition de l:1 cc consonnance » absolu11u:ui 
par[,;i/e, et nous apercevons bien.tôt q·uc 
l'unisson est le seul intervalle qui ré:dise 
cette perfection absolue. 

L'oclave (2/1) elle-mên1c, en augn1en­
tant l'intensité des harmoniques pairs :iu 
détriment des impairs, apporte un certain 
trouble d:ins la pureté Je la consonnance. 
En outre, elle produit un son rc!.sulla11I, 
phénomène dont nous reconnaitrons plus 
loin l'importance. Mais cc son résult2nt 
( r) coïncide avec une des notes de t•inter­
valle. 

Ce n·est plus le c:is pour_I;i quinle (3/ 2), 
où le son résultant ( I ) , étr;inger à l'inter­
valle, en. est seulement roctavc inférieure 
du son le plus grave. De plus, si nous 
comparons, selon leur intensité, les pre­
miers h:irmoniques, habituellement per­
ceptibles j~squ'au se,n 5 et parfois jus­
qu'au son 7, en .lrriy;int .aux sons 3· et 4, 
nous constatons entre les . h:trn1oniques 

• voisins une « disson:incc}) corr~spon~;int 
à l'intervalle de · scconde~:ijcûre ·9/8; 
c' est-!.t•dire pour l>o-Sol : 0 

(r) Dans tous ces exemples. Jcs chiffres inJi-
quent Je non,brc Jes vibrations, et les sons 
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V 

. ...,,.,,,,,, .. • 183 

. . 
.'i"J (l.) - Sol (h) - JU ('J) 

/)., {l) - /JoJ (_.) - S11/ (h) - /J.J (8), 

Avec la tûru niajturt (5 /4), cette « dis­
sonance 1~ entre le.s sons 3 et 4 devient un 
intcrv;ille <le sensible (16/15); soit pour la 
tierce J>o-11,i: 

mi (r;) - mi (10) - Ji (1,) 

JJ11 (.d - "" (8) - S1,/(12} - /JtJ (16); 

et le son résultant (1) n'est plus que · la 
double octl\'e inférieure du son fond:imen• 
t1l de l'intervalle . 

Le son résultant Je la tierce 11ii1tture 
· ( 6/5) est différent des deux sons de l'in-
1er,·allc. Pour 1:i tierce IIIÎ (s )-Sol (6),c'est 
le son Di> ( 1 ), qui dissone avec les · sons 

' harn1011iques 3, J;ins l'espèce si ( I 5) et Ri 
( r 8), tandis que la disson;ince, entre les 
h;1rn1oniqucs \'Oisins 3 et 4, est une p'etite 
seconde majeure ( ro/9): . ... . . 

Sùl' (h) - S,,f (12) - R.: (1 S) 
·wi (i) - 111i (10) - si (IS) - mi (20) 

En continuant, nous pourrions aborder la 
tierce d~ ic, 7/6 ;· soit Sol-SI bt,nol, Jont 
le son résultant 'Do ( I ) est étr;inger à l'in• 
terv:tlle et dissonnc avec les harn1onique~ 
3, içi 'Ri (18) et FA (21); et où la dis­
son;ince entre les h;ii1noniques \·oisins 3 
et 4 correspond à une seconde m;ijeurc de 
7e (8/7): 

SI. 1-im,•1 (il - SI bim,,/ ( 1 ~) - (21) ,.-.-1 
S"I (6) :..:. S<>l (12) - Ri (18) - Sol (2.1) 

Quoique l'intervalle .ï/6 n'existe ni 
J:ins la théorie ni Jans l;i ; non1cnclature 
us~elles, o·n voit qu'il y a 1noins Je diffé­
rence eptrc cette tierce Je je et l:1 tierce 
n1irieure, qu'entre celle-ci et la tierce 'n1;1-
• 1eure. . 
· Pour tous ces inter,·al1es officiellement 

reconnus aujourd•hui con1mc '!. cons~n­
nant_s u à l'exception Ju dernier, si nous 
avions voulu tenir con1pte de l'influence 
1< dissonante » du son 5, perçu parn1i les 
harmoniques depuis plus de deux cents 
ans, et qui correspond à la tierce de l:i 
double octave du son fond;in1cntal, nous 

• • • aurJons trouve 
- · rour la quinte /)11 (l) - S,11 (1) : 
le~ ~onj mi ( 10) et Ji ( 15) : 
- pour hl tierce majeure /),, (-1) - mi(;) : 
1~ son~ mi {:zo) et S11/ .fü ;,r (25) : 
- rour fa tierce minrurr 111i (;) - S,1/ lii) : 
le~ l'on.<1 S,>I Jit,t (1~) rt s_, (;o); 
- p1>ur 111 th:r.:c- Jr de 7' S11/ (<•) - SI rimfl/ (;) : 

• 
le~ ~Il~ Ji (30) et RI:' ( 1;), 

aont rangés suÎ\·ant l'orJre des harrnoniquc!ii, 
en partant du son fondamcntnl. Ainsi Do, son 
, fondamental. fait !J vibration!-, le son har­
monique 2 en fait 4, le ~on 3 tn fait t>, le son 
4 en fait S. Par_cillc'!'cnt, le Sol, son 1 ~onda• 
mental, fait 3 v1brauons, le son harn1on1quc J 

en fait 6, le son 3 en fait 9. 
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En r:1pproch:lnt ces sons ~ou.ve:u.IX des 
$Ons avec lesquels ils dissonncnt p3rmi les 
intervalles, on obtiendrait : · 
- ~t La quint~ : /}., (2) et si (1 a;); '" 
- f'<'Ur la tierce majeure : DJ (.d et Sol Ji,,~ (!~) ; 
- po1.r 1.a tit"rtc mineure : Sol(<>) et Sol .tü,~ (15) ; 
- r,our la ticn:c J<' 7• : SI ràm,J (7) et si ( ll>), et la rela-
tion hêtêf<'gi-ne .'i,t/ ('•) <'l Rf: ('t ~) : 

c~est•à-Jire une gr;idation de « Jisson:incc )) 
qui, _ajoutée aux expcriences précéJentes, 
suffirait à expliquer déjà la diversité de 
l'impression subjective de<\ conso_nnancc », 
aussi bien que l'ordre d'apparition de ces 
interv:illes Jans r :irt inusic:il. 

1 

itais la dé1nonstratio~ ~t plus complète 
et be:iucoup plus évidente, en observant, 
par surcroit, les effets ~u son rls11/~ant qui 
est produit par tous les intervalles horm~s 
l'unisson. On sait que le_ nombre dé vi­
brations Je ce son résult~nt est eg:il à l:1 · 
ditî~rence entre Ies nombres de vibr::1tions 
exécutées respccti,·ement p:ir les d_eux s_ons 
Je l'inte~·alle. Pour tous les intervalles que 
nous a,·ons considéJés, ce son résultant 
est le son I, c'est-à-dire 'r:1it une vibration 
Jans le même temps que les sons des in~ 
tervalles battent le nornbre de vibr:itions 
qui détermine chaque intervalle. 

1iais, entre ce son résult:int de :1er ordre 
et les sons~ propres de l'intervalle, il se 
produit de nou\·e:iux sons résultants. 
Xoas les appellerons, pour plus de clartt:, 
sons résultants dt 2' ordre. Il s'en produit 
:iussi entre le son résuhant de I cr ordre et 
les harn1oniques des sons propres de l'in­
tervalle. Xous ne nous· servirons que de 
ceûx qui se produisent entre ce son résul­
tant de 1er ordre et rharmonique 2 (oct:ivc) 
Je chacun des sons propres de I9intervalle, 
et nous les nommerons sons résultants , 

dt )' ordre. Enfin, parmi ces sons résul-
tants de 2 · et de 3 e ordre, nous néglige• 
fùOS ceux qui existent déj :l dans rintcr­
valle ou les h:1rn1oniques 2 ( octave) de cer 
intc:rv:ille, et nous ne .11:1rquerons c;ue l«!s 
SOUS n01li)l/111X. · 

Nons obtenons ainsi pour les seuls inter­
valles examinés : 

- Ocltn.·t: 
Eons Je l'ïnten·.alle 1. 1 ou /J,, - /) ,,. 

Hamwniqu~ l Je en -,,in-. -t l ou /J,, - /),,. 
Son ri<UIUl'lt de r' • ,,rJrc: : 1 ••u /J,,. 
• oru rbuf. de l ' 01'Jre : (aui:un II n.nuve.-au). 
S, ,m ri- :.ilt. de ;' urJre : l llù S,,f. 

- Quinte: 
S<m de l'i~~rv•lle : J l nu IJ1• - s .. 1. 
Jûrm. 2 de ~ ~~ : -t ·,, 01, /Jo - Sol. 
: 1) "-"'· de r., or.1re : , ou Do. 
:Soit r' • ck :• nr:dre . (1vctJn s.on n•>uvc;iu), 

ns-rk. d r orJr . ; QU ffli. 

- Titrce 111ajture: 
So1u Je l'intenalle : r; '4 ou /)o - mi. 
Harm. l J<' ces ~ns : 10,'tl ou /)(> - mi, 
Son ri-s. ,le 1" orJrc : 1 ou n,,. 
Sol'\.> r~. Je: 1 •. ord rc: : ; ou .'i,1/. 
Sons f('S, ,le ;• ordre: : 7 ou SI ri111,1/ et !J OIi R/. 

- Tierce ,11i1uure: 
$ons Je: IÏntc:n·.dl<" : f,/, ou mi - S11I. 
Ham,. l Je c.:s !,OIIS: 12/ 10 f'IU mi - s,,f. 
Son r.:s. 11<' 1 •• orJre : 1 ou !).,, 

· Sons ris. ,le 1• or,lre : -t ou /)o. 
Sons r~. ,le: ;• onlrt" ·: 9 uu Ri rt 11 ou f ,\ ,liè-tt'. 

- · Titrce de ïc: 
Son, ,le: lïntrrv,11 : 7/·> ou Sd - SI 1'ù,,,,t. 
ll11rm. l ,le Cc."S i.iins : 14/ 1 l ou s(,/ - s I /.i111, 11: 
SonJ ,;s, ile , · • ur,lre . 1 ou IJ.,. 
S.•n~ rê • Jt' 1· or.ire: : t; ou mi . . 
Sun .. rê- . • Je: l' <1r.lre : 11 ou Fh di~r.c et 1; ou LA hê-mnl. 

Nous·const.uons Jonc, ici encore~ une 
nouvelle gradation de con1plcxité et de 
tl dissonance 1> progrcssivc-s qui s':tccentuc 
plus fortement. Jès l;i tierce tnajcurc elle-. 
même . . 

(A s11Îrn·). 
Jean MARNOLD. 

CHR O NIQUE 
Çi1 

La Petite MaiSOI) 
011éra-cu111ique ,,,, trois aclt.•s de JJ.11 . ., t. 

/Jisson el Ge,,rf/l'.'i lJucquois~ 
11111siq11c t/11 Al. JJ· illia111 (,'/,ru11nl'l. 

Les époux Pichon, orfèvres de la cour, 
lui plus âgé qu'elle, comn1c il con,1ient à 
tout mari lie comédie dont on veut mettre 
rhonneur conjugal en péril, seraient le 
ménage Je plus heureux du monde, si le 
con1mcrce allait il leur gré. Fournisseur 
attitré du llégent, Pichon s'est vu sup­
planté par un concurrent astucieux. Cette 
disgnicc met le bijoutier au d1:scspoir. 
Lors~l ue survient dans la boutique ." le 
chevalier de Fnrgis qui, avant de quiucr 
une belle. lui veut anachèr ou cou un col­
lier de prix. A l'heure de Ja rupture il offre 
une chaine de perles: on n'est pas plus Ré­
gence! Voir la jolie ~1me Pichon1 s'en 
éprendre et se jurer qu'elle · sera sa mai­
tresse, est pour notre cheval_icr l'affaire 
d'un instant. Mais il s'aJrcssc a une fem­
me fidèle qui aime 30n. m~ri ét _qui est si 
confiante en son Pichon, que, par ·maniè.re 
de jeu, elle promet au chevalier de lui lais­
ser tout loisir de la venger, si jamais son 

époux la trompe. 
l'honnête Pichon, 
notre chevalier est 

D'autres, connaissa~t 
se rebuteraient, n1ais . . . " un roue qua aussnot 

combine un plan dont il attend toÙt 
succès. 11 n entendu l'orfèvre se plaindre 
des atfaires. Le désir de voir prospérer à 
nouveau son con1merce va lui livrer notre 
homme. Si Pichon n perdu la clientèle du 

• 
llégent, c'est qu'il ne suit pas flatter son 
Altesse. Que faisait-il sous le règne du dé­
funt Grand-Roi? Il allait à la messe, fré­
quentait les sermons, affichait une pië1é 
exemplaire et s'était ainsi concilié les bon­
nes grùccs de Mme de l\taintcnon. ,\ujour­
d'hui, ~utre temps, autres mœurs. 11 faut 
être libertin pour plnire au gou\'crnc­
ment, a\'oir des maitresses, donner à sou­
per, mener ln vie joyeuse enfin. Le bon• 
hom1nc résiste: il aime sa femme et ne la 
veut point tromper. Le che\'alier Je ras• 
sure, en lui.conseillant de faire serublant. 
Pourvu qu'il nit l'air . débauché, comn1c 
autrefois il avait l'air dévôt, on ne lui en 
demande pas davantage et les con1n~undes 
du llégent lui reviendront. Ln raison corn• 

. mercialc enlève Je con~entcn1ent de notre 
marchand et le chevalier se charge de tout 
prëparer dans'sa Petite Mnison, où seront 
convoqués ses amis et leurs darnes. 

Voilà Pichon faisant la fête, musique. 
danse, jeu et festin. Etourdi, ahuri, grisé. 
il se laisse mener par le chevalier et prend 
pour le Régent un laquais déguisé qui pro­
fite de la circonstance pour lui cxtir·pcr, 
quelques mille Hv/cc;. Vous pensez bien 
que Mme Pichon a_rri\'c à poinc·pour trou• 
ver son ép'lux en pleine orgie. Les auteurs 
auraient tout ign_oré de leur n1éticr, s·ils ne 
nous avaient pas ménagé u1,e surprise 
aussi attendue. Et comme cc n·cst pn~ 
assez d'imprévu, ils nous offrent une scène 
entre les deux époux, où l'orfèvre, flatll: 
d'une si bonne fortune, en parlant à s.1 
fëmme, croit ·s·adrcsser a la fn1ncuse Para­
bëre, maitresse du Ilégcnt, jus 1u'i, l'ins­
tant oî1 ~tmc Pichon, se dén1nsquant. 
planta là :-on Pichon de mari pour courir 
â ln vengeance •... 
. ~ta~s elle ne se venge pas. Ob diable 
était donc cc 1nnladroit de chevalier? Et le 
troisième acte, après une explication con­
jugale où se décou\'rc ln ruse de ceLii qui 
voulait pêcher en eau trouble, réconcilie 
les deux époux. Le chevalier, en galant 
homn1c, prenc son parti de la déconvenue 
et le Régent vient visi:erson argentier et lui 
rendre sa pratiqu~. Tout va bien désor­
mais, rarnour et '""' comn1ercc. C,cst égal, 
le chcval:cr n manqué là une belle occn-

• s1on ••• 
Sur ce sujet. dont je n·ni pas à vous faire 

admirer h, nouveauté, ni l'in·.ention, 1v1. 
\ViJlia1n . Cbnun1ct a écrit une partition, 

, 
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